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Millionnaires et vieux vêtements
flirt 

nIet 

rý.o_
bjet3, 

re-
quelques an- vre fille du peuple, qui partage gaîment son modes- ces objet,3, re-

nées, une Améri- te avoir avec une compagne plus pauvre qu'elle en- tapés et remo-
caine très riche, core. Si l'une de ces femmes est aussi bien douée 'd" , sont

partant pour Murope, laissait à une de ses amies qous le rapport du coeur que sous celui de la for- achetés par une certaine classe dýactrices, non pas,
lb soin de recevoir sa correspondance, de la dépouil- tune, d'instinct, elle se rappellera ses parentes et comme bien on pense, par des étoiles de première
ler et de répondre au lettTffl qulle jugerait de- ses amies moins fortunées, et, discrètement, ses. grandeur, mais par celles qui sont obligées, pour
mander une r6ponge. Le choix de celles-ci se lai- dons iront à elles. obtenir un maigre engagement, de déployer une
B.aitaprèj._que le contenu de chaque lettre avait été Que de contentement il y a lieu de procurer garde-robe, sinon somptueuse, du moin,3 brillante.

:,;Sýigneusemmtiloté. Le courrier d'une femme dont ainsi, que de jouissancW D'une compagne de claâse C'est ainsi que telle grande dame peut, de -sa loge,
àrande fortune est connue dans tout l'univers, pauvýre, une femme. de millionnaire, dont l'âme au théâtre, reconnaître sa robe portée par une pe-

contient naturellement un grand nombre de missi- était généreuse et bonne; a fait une élégante de la tite figurante de drame, et c'est ainsi encore que, le
ves dont, le ca- société qu'elle £iiiniientàit elle-même, en lui don- salaire péniblement gagné d'une pauvre fille con-
ractère ne peut n ' ant les' obes qu'elle ne mettait pli . la récipien ent à augmenter le revenu d'une
être défini que daire, était adroite, elle transformait, démarquait femme de millionnaire.
par un sécrétai- les toilettes de son amie, do telle sorte que celle-ci Il y a aussi parmi cel-
re expérimenté. avait peine à les reconnaître, lorsque les daux jeu- les qui vendent les atours

u nes femmes se rencontra ent dans un bal ou lm dont elles ne se areni
la dernière dîner. plus, les fern-

dýme Le constant procédé d'élimination par lequel la =3 à qui leurs
lettre suffit même élégante personne renouvelle sa garde-robe, marie, miJlioUý

souvent 1 à déci- Bbtla cauïse dne série de joyeuses émotions d ens nai7esne four-
dëý, de sou. soù. plusieurs familles de son entourage, où il arrite nissent p6la,
-Co:tnbiým sont. desti- périodiquement dTurope. pleine valise de " rê- tant pu de
Xêew à aller, aug- Ves, de poèmes et dliarmonim en fait d'articles de budget de toi-
menter le contenu, ýô!lefts -'t selon la gracieuse expression de l'une des lette. Pour une
d'un paumr lu- récipiendaires. L'une des Cousines de cette dame raison ou une
xuelit qui n'en est -.qui ek v6Um a'rée deux peütee liffles, est ainsi en- autre, ces mes-

pas moins un tombeau d-*Ou- tretenue;,et n'a jamais à.fai' fg
re ce à, ce redoutable sieurs. préfèrent

bli, et combien qui ne seront problème de, Mabillement, qui hante trop de ména- solder eux-mêmes
jamais lues iuzqwau bout-et *res à revenus limitéa. Une autre,. amie de vieille lee'notes de leur-

'àatO, 4ue des revers de fortunes ont sitée, est r&
dont k% Auteurs, à'jawjaiR in- Vi Misseurs, CIO Mo -dis- r'0041qlB, attendront en vain le efflièremellt Pourvue dé, tOUS les SCMMoireS Ééoeg- tffl, de COUtUrières
mot de réponse désirée ÈalrO8 à une toiletýe élégants. et non seulement elle- de joailliers, etc.,

le volumilaieux et wu- Ineme, mais me enfantr3. et les pauvres £cm- Quelques-unes vendent leurs robes
n7' >w vent -trM bizarre courrier ýW, Une 'autre généreuse. P$mn'ne, jouissant d'une mes, qui désirent hors d'usage au marchand debrie.

fortune considérable, ayaft, entendu parlez d>une àbl Ces objets retapés et re-ïs, -te miffiçnnaire encette '61égan sont ensuite vendi»à ww
14worte qu'à- "aile qui li"it.à la camp'nýMe et dont le fils uni- ne leur donne, se = el classe d'actrîcm

font ainài de peti-p"ý ait8 ihrangers, que était &udiant.dans un collège
it de Nëw-Yorký' La'mère, très pau, es rentes avea le prix eleurs toflettee hbî,

dé4 is a.e., ffl
vent Yre, mettant toutos ses économies pe, qiÈeHee, vendent aux M bric-à-trpas une: saison entière. Qu mî1à serviee de cet enfant aimé, se Enfin, Une certaine claffle de et(nu ýJéminins nelionnaires àe- leur3 anciennes garde-,robes; si $ou- pAvait

même dwbr lé voir, parce Ücnwnt point ni ne vendent leurs "vieilles
vent renouvelées? E'Vidmulunt, ceut qui posaient que cela 00-àtait de lyargent, et -zmr- elles les conservent, Im vastes grenier,% de leursdà*eotement Stte question, par lettre, s>offraient en tout parce qu'elle craignait 4ue son riches demeures sont encombrés de eaisfflp de mal-
nième týEMW-'à 1 % fils put'rOugir devant ses zésoudr ' désirant, prpdre sur amara- es, de colis, où sont -entassées - toutes- espèces
leuf _ ebs.ÊÈo le soin de dispose-r de cm choses r des riches, jolies choses, qui pourraient faire le bonheur de
que l0*ý prQJýÎ*Wee en éprouvit le moindre embarý étriquà de sa mère, En entendant ant d>êtres, moins fortun(n,
rU - r , , et qua le temps, les in-

e=t[L veur là. plupart Oes cor- raconter ce trait, la charitable ectes et l'oubli souvent de leurs possesseurs, ren-
Jjý_ respondants se révélaient àw1ùnýýt ignorant$ de grande dame -envoya Ùnmédiateý drOnt à jamais inutiles et improductives.

e la'171,chesse et de l'abondahce de la ment, porter à l'adresee de la pau- Hâtons-nous de dire, cependant, que ce
convoitaient. Çelle-cj dépassa vre veuve, une malle remplis llcouàerýateurs» ne sont.que desexceptions parmi

tout ce qu'ils peu- de tous les effets de toilette a riche société américaine, Et eest heureux, car à
aurait suwePtible3 de parer conve- 1110i Peut mieux servir la fortune qüeà faire b an4blement la mère dévoilée. loup d'heur pi-eux en donnant beaneou

Pott heureusement.les deux Il est vrai que les millionnaires comm sige
i5iý 1. ._ - e les, -M4noiq*8 ýe*e pM r P ýnorte1s rmSntrent bien des ingrats au eours de laUnï m lecture de ýC* ii4 W 1 , 1-1 qq%'en peuvent cm. peu souffrir, mAis: il. egt

même bline à dumême VI% et
1ýLJ«ee -dos à neî ýO 4ei" :été fait aussi pour e=des âme$ reconnaifflantm À ti+
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